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et Ies variantes en sont elles aussi numerotees chaque fois ă 
partir de I .  On donne des indications codifiees concemant 
l 'emplacement du timbre, sa forme, ses traits typologiques et 
chronologiques, Ies renvoies aux planches et aux pages de 
commentaire, Ies associations avec Ies timbrcs non-officiels. 
Les indications non-codifiees sont repetees en anglais. De la 
meme maniere sont presentes Ies timbres «non-officiels» (chap. 
2), par groupes typologiques (p. 1 1 7- 1 32). lls suivent: La liste 
bibliogr-aphique (p. 1 35 - 1 38); un Index complexe bilingue (p. 
1 39- 1 46) qui sert ă retrouver dans le texte Ies complexes 
archeologiques cites, Ies timbres d'autres centres exportateurs 
et pour reperer dans le catalogue l 'emplacement des timbres de 
magistrat (sur amphores, tuiles et vases-etalon), Ies timbres 
figures, Ies variations d 'ecriture pour la titulature, Ies 
abreviations, Ies noms de fabricants et Ies adjectifs figurant sur 
Ies timbres de magistrat, Ies emblemes, Ies erreurs d'ecriture, 
Ies timbres «non-officiels», etc. A la fin du volume ii y a un 
ample resume en anglais, la liste de abreviations et le sommaire. 

Un volume ă part est destine aux planches. On y presente 
toutes Ies variantes des timbres de Chersonese, accompagnees 
par Ies chiffres correspondantes du catalogue. Ce qui est origi
nal pour cet album c 'est que Ies timbres sont il lustres non par 
photographies mais par dessins de tres bonne qualite, realises 
d'apres Ies moulages. Les planches occupent seulement la 
premiere face de la feuille. La premiere raison pour ce choix 
est pratique : I' auteur est d' a vis que pour Ies timbres de 
Chersonese - de forme «en gouttiere» pour la plupart - la 

photograph ie  donne une image deformee du t imbre13 •  
Deuxiemement, Ies util isateurs du catalogue sont invites, pour 
identifier leurs propres timbres, de superposer leur estampage 
sur Ies planches au-dcssus d 'une cassette ă lumiere. Cette 
methode permet de retrouver dans 95% des cas le cachet exact 
du timbre etudie. Apres cela, le chercheur n 'a qu'ă c iter dans 
son texte la variante respective du catalogue, sans besoin de 
l ' illustrer (si elle ne s'avere pas nouvelle). Voila finalement 
un ancien espoir des chercheurs accompli ! 

Sans aucun doute, nous avons maintenant la plus complete 
monographie d 'une categorie de timbres amphoriques. La 
nouvelle chronologie, c 'est I' auteur qui le repete, n 'est pas 
definitive. Les observations que nous avons formul ees 
confirment cela, sans pour autant porter atteinte ă la valeur 
incontestable de l 'ouvrage. Celui-ci restera pour longtemps 
un repere pour la recherche des timbres de Chersonese et non 
seulement pour eux. 

Notre propre experience nous a montre combien ce genre 
de recherche est-ii difficile et combien de pieges sont devant 
le chercheur. I I  est oblige de travailler sur un materiei epars 
dans nombreuses collections, souvcnt incompletement ou mal 
publie, pour ne pas dire un mol de la grande masse de 
decouvertes restees inedites. On doit s 'attendre maintenant, 
grâce a ce precieux instrument de travail, que beaucoup de 
chercheurs sortent de leurs «tiroirs» Ies propres decouvertes, 
pour completer et meme corriger ainsi le present ouvrage. 

Niculae Conovici 

JOHN BOARDMAN, The Diffusion of Classical Art in the Antiquity, Londres, Thames & Hudson, 
1 994, 352 p.,  422 figs. dans le texte et 9 cartes. 

Apres l 'excellente reception de Greeks Overseas (3 editions, 
traduite en plusieurs langues, y compris en roumain), l'appetit de 
Sir John et l 'horizon d'attente du grand public intemational ont 
ete stimules vers une histoire du monde classique, dans sa dif
fusion, tous azimuts, depuis I' Atlantique jusqu'aux oceans Paci
fique et Indien. Une superbe photo renversee de satellite de 
l'Eurasie donne l 'envergure de cette aventure d'un grand con
naisseur de l 'art grec, en quete des objets et des influences ar
tistiques penetres dans diforentes civilisations du monde antique. 
Le pari de Sir John est certainement gagne d'avance. Son im
mense savoir et son talent en sont une garantie. 

Comme ii l 'avoue d'emblee lui-meme «much of this book 
is about the reception of art with understanding, it is  about 
media rather than message . . .  It deals more with the response 
of images that are sometimes misunderstood and often 
reinterpreted than with communication of shared ideas». Donc 
iconographie plutât qu' iconologie: tout un programme ! Sir 
John n'a pas reussi ă echaper au risque d'une optique greco
centriste, comporte par son programme. 

Le monde antique est divise en six ensembles geographi
ques et historiques: le Proche-Orient et l 'Empire achemenide, 
) 'Orient et l ' Extreme-Orient apres Alexandre (Bactria, 
Gandhara, l ' Inde septentrionale, I '  Asie Centrale et la Chine), 
le monde semitique et l 'Espagne, l 'Egypte et l 'Afrique du 
Nord, le bassin de la mer Noire, l ' Italie et l 'Europe. 

L'art classique et entendu comme art grec. «Romans were 
intermediairies for Greek Art, but so were Persians, and Rome's 
special contribution to the classical tradition îs beyond the 
scape of a volume devoted to classical tradition outside the 
classical world». Les dates finales concemant Ies differentes 
parties du monde antique sont donc assez variables, parfois 
meme aleatoires, car l 'auteur a ete tente par le courant de 
certaines traditions - surtout sur Ies parties orientales de I 'Em
pire romain, mais aussi plus ă l 'Est, en Asie centrale et en 
Extreme-Orient - de franchir de tres loin ces limites. Elles se 
transforment en effet en entraves, car la synthese greco-ro
maine rend oiseuse toute recherche en vue d'un partage entre 
composants grecs ou romains. 

Le bassin pontique est conc;:u comme ensemble ă trois 
composants: thrace, scythique et colchidien. li manque la câte 
meridionale, qui en aurait pu etre englobee si Sir John avait 
commence par definir le râle de facteur commun joue par 
Milet aux VIie et Vie s. av. J.-C., dont l 'effet unificateur - le 
premier enregistre dans l 'histoire du bassin pontique tout entier 
- a fonctionne comme point de depart des civil isations 
contigiies. L'apparition dans cet horizon de centres de pro
duction et d'ateliers d 'architecture, de toreutique, de cerami
que, d'arts plasiques, en fut une des motivations de l 'aire de 
familie greco-oriental qui se degage de ces civil isations. 

En passant brievement en revue ces composants, je remar-

https://biblioteca-digitala.ro / http://www.daciajournal.ro



9 Comptes rendus 509 

que tout d'abord un certain flou de la recherche, qui regne 
peut-etre aussi un peu partout dans cet ouvrage. En ce qui 
concerne la Thrace, la distinction et le poids des elements 
«classiques», aussi bien de la Grece propre, que de ceux fil
tres par l ' intermediaire de la Macedoine, des satrapies anato
liennes, de ! ' art aulique de la Perse, ne semblent pas avoir 
suffisamment ete degages (a Tim Taylor, CAH

2
, IV plates, p. 

93, de remarquer «it was perhaps Persian culture which 
exercised the most profound influence over Thrace during the 
mid-first mil lenium B.C.» ). Les trois zones de I 'art thrace, le 
noyau odryse, la region des Triballes et enfin celle des Gt':tes, 
auxquelles ii faudrait maintenant ajouter une quatrieme, celle 
de la Thrace hel lespontique, revclee par Ies inscriptions gra
vees sur Ies vases en argcnt du tresor de Rogozen, ne se 
retrouvent pas dans le texte. A ce propos je voudrais signaler 
Ies nouvelles donnees fournies par l 'exploration de l'emporion 
de Pistiros (maintenant Pistiros /, Excavations and Studies, 
Cd. J. Bouzek, M. Domaradzki et Z.H. Archibald, Prague, 
Charles University Press, 1 996), implantation hellenique au 
centre meme du Royaume odryse. Nous comprenons a l 'heure 
actuelle beaucoup mieux l 'importance de la route le long de 
l 'Hebros, et le role joue par Amphipolis comme de tete de 

pont dans l 'hel lenisation de la Thrace. 
Fines remarques sur Sindos, Ies oenochoai de Rogozen, 

sur Letnica (tout en ignorant mon propre commentaire de 
Dacia N.S.,27, 1983). 

Les pages sur ! 'art scythique sont plutot descriptives et 
l ' information appauvrie par le prejuge: russe est, non legitur. 
Les noms de savants tels que N.L. Clenova, Boris Grakov, M. 
Grjaznov, V.A. Ilinskaja, A.I. Meljukova, mais aussi Ies actes 
des difft':rents colloques sur ! 'art scytho-siberien (dont celui, 
fondamental, de Moscou 1 976), ne se rerouvent pas dans la 
bibliographie. Meme Ies travaux de Georg Kossack, de K. 
Jettmar, de B. Hrouda, sur Ies origines de cet art, ne semblent 
pas avoir etc utilises. Ainsi s 'explique une certaine incompre
hension de cet art, aux multiples racines et fortement codific. 
L'explication ratiocinante, a propos des themes aux personna
ges humains: «invented by Greek artistes for delight of 
Scythian customers», aussi bien quc Ies malheurcux mots de 
M. Robertson, a propos de la superbe decoration aux motifs 
vegetaux de l 'amphore de Certomlyk, auraient pu etrc evites. 

Cc beau travail, attendu par tout le mondc, merite vrai
mcnt unc nouvcllc Cdition, corrigec ! 

Petre Alexandrescu 

CLAUDE ROLLEY, La sculpture grecque, I. Des origines au milieu du V• siecle, Editions Picard, Paris, 
1 994, 438 p. et 498 ills . dans le texte. 

Nous devons tous savoir gre aux Editions Picard d'avoir 
initie une nouvelle version de la collection des manuels d'art 
et d'archeologie antiquc, censee remplacer l 'ancienne, dont 
au moins Ies volumcs de Charles Picard sur la sculpture 
grecque etaicnt deja depasses. L'esprit tout nouveau en est 
d 'cmblee indique par le directcur de la seric, Gerard Nicolini, 
qui entend faire remplir une necessite ressentie de fac;:on 
croissante par le grand public francophone (non seulement 
franc;:ais), par Ies etudiants, mais pourquoi pas aussi par Ies 
specialistes eux-memes, friands d'avoir a leur portee un aperc;:u 
complet, avise, bien informe et bien il lustre, des grands themes 
de la sculpture grecque. Aprt':s ce premier volume, et le gros 
ouvrage de Pierre Gros sur l 'architecture romaine, on nous 
annonce une riche et allechante l iste, dont Jean-Charles Balty, 
La sculpture romaine, Franc;:ois Villard, La peinture grecque, 
Jean Claude Poursat, L 'art egeen, Jean-Michel Croisille, La 
peinture romaine, Jean -Claude Margueron, L 'architecture du 
Proche-Orient. Une belle eftleurescence de la science 
franc;:aise! Le directeur de la serie a etc bien inspire de 
l ' introduire par l 'ouvrage de Claude Rolley, qu1 mcarne 
bril lamment le savoir, l ' intell igence et I 'esprit critique des 
archeologues franc;:ais d 'aujourd'hui. 

Faire eclater l '«atheno-centrisme», promu jusqu'aux 
dernieres annees par de grands noms, tel que Martin Robertson, 
S.B. Ridgway, J. Boardman (dans la serie des petits volumes 
sur la sculpture grecque, le demier paru en 1 995 apportant 
une correction par Ies chapitres sur la sculpture «În colonies 
and overseas»), c'est le premier commandement du nouveau 
manuel. «Le domaine de I 'hellenisme, des le Vlcs., va de la 
Catalogne a la Georgie, et que Ies conquetes d' Alexandre 

l 'etendront jusqu'a ! ' Indus. L'art romain fut un temps une 
province grecque et, en un sens, ne cessa jamais de l'etre». 
Voici un salutaire bond en avant de notre discipline, et une 
rupture avec une tradition savante remontant . . .  jusqu 'a  
J .  Winkelmann! Une preparation a cette nouvelle approche 
est sans doute l 'a:uvre toute recente de J. Boardman, The 
Diffusion of Classical Art in the Antiquity, mais avec certaines 
contraintes (voir mon compte rendu dans ce volume). 

Mais faire aussi eclater le «greco-centrisme», en proposant 
la dissolution des premiers documents sur la sculpture grecque 
dans l'ambiance orientale (l'Egypte pourtant sacrifiee), en tant 
que recepteur a l 'epoque dedalique et archaîque, ensuite 
comme emetteur depuis l 'epoque classique. «La nouvelle 
histoire» du monde antique ne cesse de foumir des preuves 
contre ! ' idee d 'un «miracle grec», et en faveur d 'une Grece 
fortement imbue de cultu re et d' idees proches-orientales. 
L'interet «multi-media» de Claude Rolley, debordant largement 
Ies limites du monde grec, sur la protohistoire europeenne, lui 
a permis d 'envisager le monde grec avec distance d'historien, 
et en meme temps de discemer plus nettement Ies differences 
et Ies rapprochements avec Ies civil isations peripht':riques. 

Dans cet esprit, la position de Claude Rolley, par rapport 
a la question des styles et des ecoles regionales, dans le debat 
sur l 'evolution de la sculpture grecque, est en effet previsible. 
Bien que pas toujours convaincante (surtout par manque de 
documents ou de publ i cations adequates provenant de 
differents sites), la recherche en vue d'une nouvelle geographie 
stylistique de la sculpture grecque jusqu'au milieu du vcs. ,  a 
l 'appui de toute a:uvre plastique (dans le sens allemand du 
mot Plastik), ouvre des perpectives fecondes. C'etait deja le 
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